Production, gestion et MES : L'ISA95 devient internationale

Août 2003 – pour Instrumentation et Systèmes

L’obligation de performance amène les entreprises à intégrer intimement la production dans la chaîne logistique. Des systèmes d’information très différents (ERPS et systèmes de contrôle-commande) doivent apprendre à parler entre eux. C’est l’objectif de la norme ISA95, qui traite à la fois le MES (Manufacturing Execution Systems) et la communication B2M (Business-to-Manufacturing) 

Opportunisme, pragmatisme et simplicité sont les meilleurs garants de l’adoption d’une norme. D’autant plus que la norme en question ne s’impose pas d’elle-même par un décret d’application législatif, mais par la seule volonté des partenaires concernés.

Les universitaires et les instances normatives planchent depuis longtemps sur la modélisation de l’entreprise et de ses produits (ceux qu’elle transforme et fabrique, les ressources qu’elle utilise). La documentation normative produite dans ce domaine est impressionnante, mais seuls certains travaux ont été adoptés dans l’industrie (STEP par exemple).

Jusqu'à présent, les approches normatives pour permettre l’interopérabilité des principaux constituants de l’entreprise n’avaient pas abouti, cédant le terrain à des groupements créés par des industriels ou des éditeurs (Rosettanet, OAG). 

Si les couches supérieures de l’information d’entreprise et ses relations avec l’extérieur (B2B, B2C) sont aujourd’hui largement documentées, la communication autour et à l’intérieur du système de production n’avait curieusement pas fait l’objet de travaux particuliers, sans doute en raison du confinement relatif de ce domaine à l’intérieur des murs de l’entreprise et des difficultés particulières qu’elle révèle.

La norme ANSI/ISA95.00.01 s’est positionnée modestement face à la diversité des méthodes de production et de planification d’une part, de modélisation des ressources et des produits d’autre part, en proposant une communication entre systèmes opératifs et logistiques sans restrictions vis-à-vis des technologies, des architectures et  des organisations.

Aboutissement des parties 1 et 2 

La première partie de la norme a été approuvée en juillet 2000. Couvrant exclusivement les structures de données pour l’échange d’information entre la production et la gestion, elle correspond à l’objectif initial fixé par le comité. La seconde partie, approuvée en octobre 2001, explicite les modèles en définissant des attributs génériques. Centrées sur la production, ces normes présentent une vision réductrice apparente de la problématique de communication. Mais les structures de bases sont bien définies et cohérentes (La partie 3 montre la généralisation possible des activités, et donc des flux informationnels quels que soient les domaines d’exploitation.)

Génération spontanée de 3ème partie

Le développement des 2 premières parties a révélé les difficultés à définir clairement la frontière entre les systèmes de gestion et de production, autant en termes de responsabilité que de contraintes d’intégration technique. Le modèle MESA présentait une liste hétérogène d’activités opérationnelles et de support, sans les rattacher entre elles et sans distinguer clairement les domaines d’exploitation.

Le comité SP95 a donc été contraint de définir avec plus de précision un domaine qui s’était construit sur une image de solution intégrée mise à mal par les extensions des systèmes de contrôle et des ERPs.

Cette partie de la norme représente un travail très important, à la hauteur des attentes de la profession : alors que nous travaillons sur la 14ème version et que la publication de la norme est loin d’être annoncée, elle est déjà bien connue et appliquée…
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Figure 1 : les activités d’exploitation

La troisième partie de la norme définit un modèle générique des activités opérationnelles : le mot "Travail" peut être remplacé par le terme adéquat selon le domaine d’exploitation considéré : production, maintenance, qualité, stocks, logistique…

Flux d'information par catégories

La norme définie des flux d'information par catégories. Les structures de données sont détaillées en 8 modèles (voir figure 1) :

– 4 modèles pour les données concernant les ressources (personnel, équipement, matières & énergie, segment process) ;

– 4 modèles de données opérationnelles (capabilité de production, définition du produit, programme de fabrication et rapport de fabrication).

Ces modèles ne visaient qu’à définir une structure standard d’échange de données, sans présumer de l’organisation de l’information dans les systèmes à relier entre eux. On observe toutefois une tendance, surtout au niveau des systèmes MES, à calquer les bases de données sur ces structures, ce qui facilite évidemment le développement des connecteurs. Mais on pourrait craindre une régression ou une limitation créative de ces systèmes dans la mesure où les modèles ISA95 répondent seulement à la problématique de communication.
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Figure 2 : Découplage Gestion / Fabrication selon ISA95

Apparaissent ici les principaux flux d’information par catégorie tels que définis par la norme. Les structures de données elles-même sont détaillées en 8 modèles : 4 pour les données concernant les ressources et 4 pour les données opérationnelles.

Internationalisation ISO/IEC

Le comité JWG15 a vu le jour en septembre 2001. A la jonction entre les systèmes d’information et l’organisation structurelle de l’entreprise, les deux grands organismes internationaux de normalisation ont choisi de coopérer sur ce travail pour créer la norme ISO/IEC62264.

Contrairement à d’autres normes (la norme IEC61512 n’a fait l’objet d’aucun débat approfondi pour son adoption à partir de la norme ISA88), le sujet de la norme a suscité une certaine inquiétude de la part des comités concernés de l’IEC et de l’ISO. La norme semblait en compétition avec des travaux déjà publiés ou en cours. Elle pouvait entrer en conflit sur le plan technique avec la normalisation internationale en vigueur ou à venir. Ce problème a été ressenti plus vivement en France qu’ailleurs, du fait sans doute de la contribution essentielle de la France dans les comités concernés (la France, comme le Royaume Uni, a voté contre la circulation du draft comme FDIS (Final Draft International Standard).

L’opposition rencontrée vis-à-vis de la norme s’explique également par d’autres facteurs : l’utilisation du modèle d’entreprise PRM (Purdue Reference Model) pour définir un éventail exhaustif des fonctions de l’entreprise (concurrent des modèles de l’ISO développés en France), l’adoption d’un processus "Fast Track" qui limite les possibilités de discussions, le ressenti non fondé de sociétés participantes concernant un éventuel lobbying de la part de sociétés concurrentes, et peut-être un certain anti-américanisme latent…

C’est la raison pour laquelle les 3 premières réunions du comité JWG15 ont eu lieu en France (en région parisienne dans les locaux de l’UTE et de l’AFNOR, puis à Nice organisée par Schneider Electric), manière de contrôler la situation. Dennis Brandl, responsable du groupe et éditeur de la norme au sein du groupe SP95, a fait preuve d’une grande diplomatie pour transformer la méfiance initiale en dialogue constructif. La partie 1 de la norme a ainsi été acceptée fin 2002, recevant au passage des compléments quelque peu ésotériques et bénéficiant de corrections éditoriales qui améliorent la cohérence terminologique. La partie 2 est en bonne voie, les travaux de la partie 3 vont certainement bénéficier avantageusement de l’apport des experts mandatés par l’ISO et l’IEC.

L’engagement des éditeurs

Il est clair que la norme n’aurait jamais vu le jour sans la volonté des éditeurs de faire aboutir ces travaux en apportant les ressources nécessaires, et sans contrarier les orientations techniques issues de l’expertise individuelle des spécialistes réunis dans le comité SP95. Les annonces concernant le support de la norme sont la suite logique de cet engagement, et il dore et déjà difficile de positionner un progiciel sans y faire référence.

La motivation des clients

Les utilisateurs ont déjà saisi la portée de la norme et les bénéfices qu’ils peuvent en attendre en terme de guide pour la spécification des systèmes et de leur intégration et pour la compréhension et l’évaluation des solutions proposées. La progression de la norme est remarquable, même en France où une autre norme "best-seller" de même origine, l’ISA88 / IEC61512, a mis plus de 5 ans à pénétrer. Des sociétés aussi différentes que Michelin, Nestlé ou Unicopa en ont fait leur credo.

Jean vieille

ISA et comité SP95

Les comités de normalisation ISA répondent aux prescriptions de l’ANSI qui imposent une démocratie étroitement contrôlée. Aucun des 3 groupes identifiés (vendeurs, utilisateurs, autres) ne doit dominer le comité. Sous cet angle, l’Amérique est une véritable démocratie comparée aux autres systèmes de normalisation nationaux, européens ou internationaux... La participation au comité est ainsi très ouverte, incluant des experts du monde entier dans les domaines du contrôle-commande, du MES et de l’ERP agissant dans des industries diverses.

Vaste réseau de professionnels du contrôle-commande, l’ISA - The Instrumentation, Systems and Automation Society, compte 40 000 membres répartis dans une centaine de pays regroupés en 14 districts. Cette association accréditée par l’ANSI pour la production de normes, organise également des manifestations, édite des livres et des magasines, produit des cours pour la formation continue, valide des certifications, soutient des sections d’étudiants… Elle est représentée par des sections locales (comme ISA France), anime des communautés techniques et des divisions orientées métier et technologie. www.isa.org, www.isaeur.org, www.isa-france.org
Jean Vieille est consultant spécialiste de la norme, membre du comité ISA SP95 et expert auprès du comité ISO/IEC JWG15 mandaté par le comité SP95. Il est actuellement Vice Président de l’ISA pour le District 12. jean.vieille@isa-france.org 
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